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RESUME 
Schendyfops uirgingordae (Crabill, 1960), qui n' eta it connu que de l'ilc Virgin 
Gorda (iles Vierges britanniques) et du littoral vcnczuelicn, et seulemenr par 
des femelles, est trouve pour Ia premiere fois en Martinique (Antilles fran­
c;aises), et represente par lc sexe male. Les caracteres de ce dernier sonr 
deCI·its, revelant un rcmarquable dimorphisme sexuel qui se manifeste par Ia 
morphologic des antennes. Un rappel des types de dimorphisme observes 
chez d'autres Schendylidae m'otropicaux (Schendyfops pampeanus, S. perditus 
et Pectiniunguis ttrgentinensis) est donne, ainsi que des commenraires sur les 
geophilomorphes halophiles et leur distribution geographiquc. 
ABSTRACT 
A new case ofsexuaf dimorphism in Schendyfidae: first record of' the halophilous 
species Schendylops virgingordae (Crabill, 1960) .fl-orn Martinique 
(Myriapoda, Chilopoda, Geophilomorpha). 
Schendylops uirgingordae (Crabill, 1960), previously known from Virgin 
Gorda Island (British Virgin Islands) and Venezuclian coast is now reported 
fl·om Martinique (French West Indies). The male (up to now unknown) and 
the remarkable sexual dimorphism observed on the antennae are here descri­
bed and illustrated. A recapitulation of the other cases of this kind of sexual 
dimorphism in the Neotropical Schendylidae (Schendylops pampean us, S. per­
ditus and Pectiniunguis argentinensis) and comments on halophilous centi­
pedes and their geographical distribution are given. 
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INTRODUCTION 
Pendant son dernier sejour au Laboratoire de 
Zoologic (Arrhropodes) du MNHN, effectue en 
octobre-novembre 1995, au titre d'enseignant­
chercheur i nvite, I' auteur, dans le cadre de sa 
revision de Ia famille des Schendylidae a eu la 
surprise de rrouver dans Ia collection de myria­
podes indetermines, un male de Geophilo­
morphe recolte en Martinique qui, au premier 
abord, semblair devoir erre considere comme 
apparrenanr a une espece inedire, mais qui, apres 
un exam en minutieux de I' ensemble des carac­
teres morphologiques, s' est avere appartenir, sans 
aucun doute possible, a une espece connue seule­
ment par deux exemplaires femelles : Schendylops 
virgingordae (Crabill, 1960). 
Cette decouverte suscite !'interet sur deux points : 
- I' exam en des caracteres du male de cette espece 
decrite par Crabill (1960) pui s redecrite par 
Pereira et Minelli (1993) uniquemenr sur des 
femelles, permet non seulemenr de decrire Ia 
morphologic du dernier segment pedifere et des 
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segments terminaux mais met egalement en evi­
dence un cas de dimorphisme sexuel au niveau 
des anrennes ; 
- il s'agit d'une nouvelle localite : !a troisieme 
repertoriee a ce jour et qui, comme les prece­
dences, suggere tres fortement le caractere halo­
phile de I' espece, puisqu'il s' agir d'une plagc. 
Rappelons que la femelle holotype a ete recoltee 
parmi des debris vegetaux sur une plage de l'ile 
Virgin Gorda, et que Ia deuxieme femelle, du 
Venezuela, a ete trouvee sur Ia plage Mero, dans 
le pare national Morrocoy, dans une zone de 
mangroves, lagunes et ilots cotiers formes par 
accumulation de sable, coraux et coquilles de 
mollusques. 
SYSTEMATIQUE 
Schendylops Cook, 1899 
DIAGNOSE. - Pleurites des dcuxiemes machoires non 
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FIG. 1.- Distribution geographique de Schendylops virgingordae (Crabill, 1960). 




FIG. 2. - A-F, Schendylops virgingordae (Crabill, 1960), c\ du Diamant (Martinique) ; A, antenne gauche, vue ventrale ; B. dernier 
segment pedifene et segments terminaux, vue ventrale ; C, les memes pieces, vue dorsale ; D, segments terminaux, vue ventrale ; 
E, gonopode droit, vue ventrale ; F, penis, vue dorsale ; G-H, Schendylops virgingordae (Crabill, 1960), � du Parque Nacional 
Morrocoy (Venezuela) d'apres Pereira & Minelli, 1993; G, antenne gauche, vue ventrale ; H, capsule cephalique, vue ventrale. 
Echelles : A-C, 0,4 mm ; D, H, G, 0,2 mm ; E, F, 0,05 mm. 
(uncus) du telopodite des deuxiemes machoires pecri­
nee sur les bords ventral et dorsal. Sternites avec des 
champs poreux. Coxopleures du dernier segment 
pedifere avec deux organes coxaux internes de structure 
simple (<< homogenes '' au sens de Bri:ilemann et 
Ribaur 1912). Sept articles a Ia derniere paire de 
partes avec pretarse en petite epine ou en perit tuber­
cule pilcux. 
DISTRil:lUTION. - Region neotropicale (Antilles com­
prises), region ethiopienne (incluanr Madagascar), lie 
Ascencion er Afrique du Nord. 
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CONTENU. - 62 especes nominalcs sont acruellement 
repenoriees. 
Schendylops virgingordae (Crabill, 1960) 
Schendylurus virgingordae Crabill, 1960 : 181 [ilc 
Vierge Gorda (lies Vierges briranniques) 1 '? holorype 
(deposee a Washingron, a 1' U.S. Nat. Museum)j. 
Schendylurus virgingordae- Pereira 1984: 64 (citation). 
Schendylurus virgingordae - Pereira & Minelli 1993 
115 [(revision de Ia '? holorype et d'un nouveau 
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FIG. 3. - Schendylops virgingordae (Crabill, 1960), o du Diamant (Martinique): segments pediferes 30 a 33 montrant par transpa­
rence des spermatozo'ides murs a l'interieur du corps. Echelle : 0,3 mm. 
materiel : Venezuela, Esrado de Falcon, l'arque nacio­
nal Morrocoy, 1 ¥ dcposee au Museum de La Plata 
(Argentine)J. 
Schendylops virgingordae- Hoffman & Pereira 1997 : 
22 (comb. nov.). 
NOUVELLE LOCALITF .. - Martinique. Le Diamant, 
forct domanialc, sur la plagc, 1 5-XII-1985, 1 cS a 
51 paires de partes, mesuranr 30 mm de long. 
Collection myriapodes du MNHN, code M 330. 
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NOUVELLE DIACNOSE. - S. virgingordae est Ia seule 
espece du genre qui presenre un remarquable caracterc 
apomorphe : Ia presence, sur les pleurires de Ia capsule 
cephalique, de nombreuses petites soies dans les deux 
sexes. 
DESCRII'TION DU MALE 
II s'agir bien d'un male adulre : sonr visibles par 
transparence (Fig. 3) des spermarozo.ides murs a 
l ' inrerieur du corps. 
Longueur du corps : 30 mm ; largeur maximale : 
I mm. 51 paires de panes. 
Anrennes environ 4, 8 fois plus longues que Ia 
capsule cephalique, attenuees disralement. 
Antennomere I aussi long que large, antenna­
meres II a XIV nettement plus longs que larges, 
avec les rapports longueur/largeur egaux a I , 7  sur 
l'anrennomere II, 2 a 2,5 sur les anrennomeres 
Ill a XIII et 3,1 a l'antennomere XJY. Les soies 
des antennomeres I a V/VI sont eparses er de 
longueurs diverses ; celles des aurres antenna­
meres deviennent progressivement plus petites et 
plus nombreuses apicalemenr (Fig. 2A). 
La morphologic er Ia chaerotaxie du dcrnicr seg­
ment pedifere sonr illustrees sur les Figures 2B et 
C. Les coxopleures sont legerement saillanrs ven­
tralement, les soies sonr nombreuses au bord dis­
tal interne, mains nombreuses et de longueurs 
i negales ailleurs. Les articles des panes terminales 
SOnt a peine plus larges que CCLIX des femelles Ct 
portent des soies plus nombreuses (Fig. 2B, C). 
Aux segments terminaux, le bord posrcrieur du 
tergite intermediaire est faiblemenr convexe ran­
dis que le bord posrerieur du srernire inrermc­
diaire est concave. Le bord posterieur du sternite 
du segment geni tal I est faiblemcnt concave 
medialement (Fig. 20). Les gonopodes sont biar­
ticules, chaque article portant neuf a dix soies 
(Fig. 2B, E). 
COMPARAISON AVEC LES FF.MF.I.LES 
Le male se distingue des femelles par Ia longueur 
des anrennes, Ia forme des anrennomcres ainsi 
que par Ia morphologic cr Ia chaeroraxie du der­
nier segment pedifere et des segments terminaux. 
Les an tennes sont moins longues chez les 
femelles : clles ne sont que 2, 3 a 2, 8 fois plus 
longues que Ia capsule cephalique ; !'antenna­
mere I est plus large que long ; les antennomeres 
II a XIV sont aussi plus longs que Luges mais les 
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rapports longueurllargeur sont differents (1 ,2 a 
l'antennomere II, I , 3-1 ,5 aux III-XIII, 2,4 au 
XIV). La pilosite est moins dense que chez le 
male (Fig. 2G). Malgre ces differences, il ne fait 
pas de doure que ce male est conspeciflque des 
deux femelles connues. Hormis le nombre de 
paircs de partes (53 chez les femelles, 51 chez le 
male) er Ia morphologic des derniers segments, 
rous les autres caracteres concordenr, et notam­
menr on retrouve dans les deux sexes le caracrere 
remarquable de Ia pilosire courte er abondante 
qui couvre les pleurites cephaliques (Fig. 2H). 
Pour cerre rai son, les differences observees au 
niveau des antennes sont interpretees comme des 
manifestations de di morphisme sexuel. En 
I' absence d' exemplaires juveniles, on ne peu r 
savoir ce qui se passe dans les jeunes stades, mai s, 
sachanr ce qui est observe chez d'autres especes 
du genre, il est tres probable que ces differences, 
qui Ia ne se manifestent qu'au stade adulre, sont 
des caracreres sexuels secondaires. 
DISCUSSION 
LE DIMORPHISM F. SEXUEL AU NIVEAU 
DES ANTt:NNES 
Le dimorphisme sexuel chez les chilopodes a fair 
!'objet d'un rccapirularif dans l'ouvrage de Lewis 
(1981). Mais rien n'y est dir sur le dimorphisme 
sexuel au niveau des antennes de geophi lo­
morphes neotropicaux. Pour J. G. E. Lewi s 
(comm. pers., 1983) il s'agir Ia de differences 
liees au mode de rapprochement des sexes. 
Le dimorphisme sexuel au niveau des antennes 
est deja connu chez quelques especes, notam­
ment chez les Schendylidae ; il a ete signale par 
Pereira & Coscar6n (1976) et Pereira (1986), 
chez : Schendylops pampeanus (Pereira & 
Coscar6n, 1976), Schendylops perditus 
(Chamber! in, 1914) et Pectiniunguis argentinensis 
Pereira & Coscar6n, 1976. 
Chez Schendylops pampeanus, le dimorphisme 
concerne Ia pilos ite : les soies tres courres et 
nombreuses (microcheres) qui recouvrenr Ia plu­
part des antennomeres exi stent a partir du 
deuxieme chez le male, a partir du troisieme chez 
les femelles (Fig. 4A, B). Chez cette espece, le 
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TABLEAU 1.- Presence (+) ou absence (-) aux antennes de differences entre les sexes chez quatre especes de geophilomorphes 
neotropicaux. 
S. pampeanus S. perditus S. virgingordae P. argentinensis 
Pilosite + 
Longueur relative des antennes 
Largeur relative des antennomeres 
dimorphisme (et done peuH�tre Ia maturite 
sexuelle) se manifeste chez des jeunes mesurant 
environ 20 mm de long (Ia taille des adultes 
atteint 37 mm chez le male, 43 mm chez la 
femeJlc) dorH le Stade n'a pas ere determine. 
Certains individus victimes d' accidents presen­
tent des cas de regeneration interessants car ils 
manifestent une alteration du dimorphisme. 
Ainsi, chez une femelle pourvue d'une antenne 
complete et d'une autre en n�generation, Ia com­
piece presence une situation normale, les micro­
chetes eta!H presents a partir du troisieme 
antennomere, tandis que !'incomplete, comme 
chez les males, en presence a partir du deuxieme 
(Fig. 4C). 
Chez Schendylops perditus, les differences concer­
nent egalement Ia pilosite, mais aussi Ia longueur 
relative des antennes par rapport a l'ecusson 
cephalique. Ainsi, les antennes sont 4,2 fois plus 
tongues que l'ecusson cephalique chez les males 
et seulement 2,6 chez Ia femelle (Fig. 40, G). Le 
premier et le 2eme antennomere ont des poils 
beaucoup plus longs et plus nombreux chez le 
male que chez Ia femelle (Fig. 4E, H). 
Chez Pectiniunguis argentinensis, le dimorphisme 
affccte Ia pilosite, mais aussi Ia forme et Ia largeur 
relative des antennomeres. Ainsi, du premier au 
sixieme antennomere, les soies sont plus petites 
ec plus nombreuses chez le male (Fig. 4K) que 
chez Ia femelle (Fig. 41), notamment sur Ia face 
interne du deuxieme, qui presence, chez le male 
seulement, une concencracion de tres nombreuses 
petites soies (Fig. 4L). En ce qui concerne Ia 
forme des ancennomeres, ils sont relativemenc un 
peu plus larges chez les males, qui presentent en 
outre, a I' endroic de Ia concentration pileuse de 
Ia face interne du deuxieme anrennomere (voir 
plus haut), une faible concavite (Fig. 4L) ; cet 
antennomere est parfaitement cylindrique chez Ia 
femelle (Fig. 4]). 
+ + + 
+ + 
+ + + 
II est bien connu que Ia plupart des caracteres 
morphologiques changent au cours du develop­
pement postembryonnaire, ec surtout a Ia derniere 
mue, d' OL! Ia necessite d' a voir des ex em pia ires 
adulres pour pouvoir caracteriser correctemenr 
les especes au moment de leur description. Les 
differences morphologiques entre males et 
femelles au niveau des antennes sont des carac­
teres sexuels secondaires. Par consequent, on doit 
disposer d' exemplaires adultes pour les observer 
et effectuer des descriptions fiables. 
Bien que le dimorphisme sexuel antennaire ne 
soit pas rres frequent chez les geophilomorphes, 
il esc toutefois important de savoir qu'il exisce 
dans Ce groupe, car cela pOLtrrait eviter de decrire 
une meme espece sous deux noms differenrs ou 
d' a pres un seul individu ou un seul sex e. 
REMARQUES SUR LES GEOPHII.OMORPHES 
HAI.OPHILES 
Pereira & Minelli (1993) affirment que Ia decou­
verte d'une deuxieme femelle de S. virgingordae 
sur une plage du Venezuela (apres une premiere 
trouvee dans l'ile Vierge de Gorda), meme si elle 
etair inarcendue, avair !'interet de suggerer son 
caractere halophile. 
Sa presence sur une plage de Martinique renforce 
cerce affirmation, d'aurant que l'halophilie n'est 
pas un phenomene rare chez les geophilo­
morphes. Ces chilopodes halophiles, qui presen­
tenr des aires de repartition assez erendues et 
disjoinres, comme c'est le cas dans d'autres 
groupes zoologiques, one fait !'objet de plusieurs 
publications, notamment p ar Cloudsley­
Thompson (1948), Crabill (1960), Mac Kevan 
(1983), Shear & Peck (1992), Pereira & Minelli 
(1993), Pereira & Demange (1997) et Pereira, 
Foddai & Minelli (1997). Diverses hypotheses 
ont ere avancees pour expliquer Ia dispersion de 
ces especes en des localites eloignees les unes des 
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FIG. 4.- A-C, Schendylops pampeanus (Pereira & Coscar6n, 1976) d'Argentine (Buenos-Aires: Florencio Varela, Bosques): A, 9 
paratype A, antennomeres I-IV droits, vue ventrale ; B, o paratype B, antennomeres I-IV droits, vue ventrale , C, ? specimen A, cly­
peus et antennes (Ia gauche est anormale) ; 0-H, Schendylops perditus (Chamberlin, 1914) du Bresil (Paraiba: lndependencia), 
d'apres Pereira, 1986: D, antenne gauche, vue ventrale duo lectotype; E, antennomeres 1-11 gauches du meme, vue ventrale (a: 
soie specialisee) , F, detail de Ia soie specialisee (a de Ia figure E) ; G, antenne gauche, vue ventrale, de Ia ? paralectotype ; 
H, antennomeres 1-11 gauches de Ia meme, vue ventrale; 1-L, Pectiniunguis argentinensis (Pereira & Coscar6n, 1976) d'Argentine 
(Buenos-Aires: Florencio Varela, Bosques) : I, antennomeres I-VI droits de Ia '? A, vue ventrale ; J, antennomere II droit de Ia 
meme, vue ventrale ; K, antennomeres I-VI droits du o A, vue ventrale , L, antennomere II du meme, vue lateroventrale interne. 
Echelles :A, B, D, G, J, L, 0,3 rnm; C, I, K, 0,6 mm; E, H, 0, 1 mm; F, 0,02 mm. 
ZOOSYSTEMA • 1999 • 21 (3) 531 I 
Pereira LA. 
aurres, et notamment !'intervention de moyens 
aleatoires, refs que les radeaux narurels transpor­
tes par les courants marins. Crabill (1960) va 
jusqu'a supposer que ce moyen de dispersion 
explique certaines disjonctions amphiatlantiques 
entre Afrique et Amerique. 
Ce type de dispersion passive, s'il peut paraltre 
excessif entre Afrique er Amerique, semble au 
contraire beaucoup plus plausible dans le cas de 
dispersion intracara·ibes, aurour de Ia mer des 
Antilles ; ce qui semble etre corrobore par de 
nombreux exemples chez d' aut res groupes zoolo­
giques (voir Lescure et a!. 1991 ; Lourent;:o 1988, 
1 992 ; Mauries 1988). Le modele de repartition 
disjointe de S. virgingordae n'est pas un cas isole 
et expliq ue Ia conspecifici r e  d u male de 
Martinique avec les femelles du Venezuela et des 
lies V ierges. II est en outre certain que nos 
connaissances sur Ia distribution de cette espece 
sont encore t res incompletes et nous pouvons 
prevoir qu'elle sera retrouvee sur d'autres localites 
littorales de Ia zone des Car�fibes et probablement 
meme au-dela. 
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